
LE SAMEDI

D)u pain sec fut leur' repas'.
Et ils burent (le l'eaui à unle lomituie, <le lat rue (lu Marchié-Saint-

lonoré.
L'îpr&s-miîiils s'enhar'dirent à mettre les pieds dlans les rues

l'réiueintéeos qlui aboutis4sent aux grands boulevards.
Ils y firent un loionn collecte. lot. j<lie mine dlouce et souriante

(le CharIot, 'iliiirtuitt* e Cr~ 3îiquet et su.l phlysionoc>mie d'l titiu
l)Cil effrontée, atiaetlîtetoect itl'iitérêt et lat pitié.

De phltî ci ls laicx 'ktyanlt *jnu-àfilt aucune imau-
vausoc i'eieoitro, ils avaticèrettjusqu'aulx boul evardI.

A cinq< heures, ils se dirigreaient ve-r lat place, de lat Républiqjue,
-qui n'était encor'e quet lat place du Clàeu 'a.-quand, sur

le parmvis q1ui fait face i tlet' (le l'Amîbigu, au mionient où ils
longeaient lat rue, de H)onîly, unle femmle dle haute taLille, illisèî'alle-
mulent vêtue, très maigre, bondit sur eux tout à coup et les saisit
par le bras.

C'était lat Ierlaude, - lat f3rlaude, blême dle rage, - (lotit les
lèvres tremblaient, et qjui, sans qu'un muot vint rompre son silence
terî'iblo, les entraîna..

Epouvmîité4, Criquet et Charlot se voyaient perdus... Et, aut
premier iistant, leur frayeur fut si grandîe qu'ils étaient paralysés
et nie tcritérent pais îa moindre réësi:stan1ce.

Mais, quaund lat Berlaudo voulut leur faire traverser la chaussée,
ils s'arrêtèrent.

Criquet (lit sourdement, les poings fermés
-Non, ntous n'irons lpas avec toi, la viorrue.
-Non, nion, ftisa;it Charlot, tremnblant (le tous ses meimbres.
Elle ne répondît (lue par unt sourire sinistre.
Sur le biord dlu trottoir, elfle leur broyait les poignets, ses duors

olels enlfoncéýs ilaa.s leur chair (lui était toute sanglante. S'ils
m'ésî'taiw1t, elle était décidlée à les traîner ainsi jus<îu'à lat rue (le la
Ptu'chîemincrie, dût-elle n'en rapporter que le.s miorceaux.

Mais voilà que .soudlain Criqjuet lui échappe et seo roule par terre
c'l criant (le touites se's forceq.

Et Chariot, se miet, imitant Criquet, ài crier aussi. Il se roule
commue Criqiuet, sur le trottoir.

Des gens s'arrêtenit, regr'dent, se rapprochent, s'allassent itut'ur
des enfants.

Ils crient touijour3. lis se roulent. Ils be tom'dt nt.
En quelques socowiles, il y iL là cent curieixý Lt IL'mlaulle 'S'est

reculIée, devant les <ju'stioiineurs.
-Qu'est-ce que ces enfants ? .Pourqjuoi crient-ils ? Que vous ont-

ils fait ? P>ourquioi les mlal traitez-vouls ?. ..
-Cc s;ont meis enfants, finit-elle par dire, - deux vauriens, deLux

vaaod... ol ri jours qu'ils sýont partis dc lit maison pour
Mndnier'. . . et nous nous tmons pour les nourrir et pour qu'ilsi ne
mnan< plIieuit <le rien ! ...

-Aht ! ces enfantsi sont à vous
-Oui.

La foule se calme un peu. Mai-s Criquet redouble ses cris et
Charlot clamîe à fendre le coeur.

Tout à coup, dleu-, gardiens de lat paix apparaissent. La foule
s'entr'ouvre pour les laisser passer.

La Berlaudel les a déjà vus.
Dans le reîuîous dIo la foule (lui se luelpentaut que les

gardiens s'avancent, elle s'efrace-, pas à pas', et dIiiparaît.
Le-s gardiens (le li. paix relèvent les enfants. Cu-ese voyant

protégés, cessent de crier. Puis ils regardont autour d'eux et
n'atperç-oivenit plus la Berlaude. Ili respirent.

Une femme dit aux agents:
-C'est leur tueèrg qui les battait. Queostionnlez la imi'e
Alors, on cherche. Trop tard 1
Cependant, Criqîuet s'est penché à l'oreille du Cli irlot
-Ecoute, si tu veux qu'on lic nous reconduise pas auprès (le la

Ber-lludle, il ne faut (lire ni comment tu t'appelles, ni oit Lu
hiabiteï. . . Tu m'as bien compris, Charlot..

-Je ne (lirai rien, Criquet, je t'asisure...
L'un de-, gardien-, les interroge doucement
-Contunent vous nommez-vous ? Oâ habitez. vous ? Pourquoi

poussiez-vous ces crii, tout à l'heure ?..Où est la femme qui vous
accompagnait.?...

A chacune de ces questions, point (Io réponse
Le gardien les prend tous deux par la main:
-Puiique vous ne voulez rien dire, Je ne puis pats vous ramener

chtez veus. Aors, je vais vous conduire au poste. Cela ne vous
effraye pas dl'aller au poste et p)eut être en prison?

-Ohi ! non, fait Criquet d'une voix presque joyeuse.
Et le petit Charlot, écho fidèle, ainsi qu'il l'avait promis
-Oh! non, mnonsieur, au contraire.., nous voudrions bien.
Le serrment dle ville ne peut pas comprendre tout ce qu'il y a,

dîans cette parole si naïve, de sufae endurées, d'épouvantes (le
l'avenir et de désespoir!

La foule s'écoule, itidifférente. Devant l'Amibigut, il n'y a plus
personne que les deux ga,,irdiensi et les deux enfant,;.

Au poste, l'interrogatoire recommence. on les presse, on voudrait
connaître des déetails sur leur vie. Charlot est si petit qu'on excuse
son silence. Pourtant, les questions qu'on lui a'lresse sont bien
simples : son nom, lat demeure de ses parents. WMême à, son âge, il
devrait pouvoir y répondre. C'est surtout sur Criquet quie se con-
centre l'attention. Celui-lIà sait àt quoi s'en tenir. Et, s'il s'obstine
dans son silence résolu, c'est qu'il a pour cela dle gî'aves raisons.

Ceii raisons, on les devine, au poste.. .
Les plus vieux qui sont làt murmurent, en hochant la tête
-Nous la conntissons. C'est toujours le même truc.. . On veut

les oblige71r à travailler. Alors, ils aiment mieux vagabonder. Ou
bien on les maltraite, comme ceux-ci probablement, et alors, pour
éviter qu'en les ramène à leurs parents, ils ne donnent ni leur noni
ni leur adresse.

(À suivrie.)
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-Avec dle l'rLj 'aurais sauvé, toujours et quland ttôme).
~<)i*Volls- volus illa-i nr qui; parce que vouIs posseilez qlua.

ranîte out cinrjante mins d )15<e revenu, queio satis je, voit.- p)ouvez
toput vol,î -~rs'tr . C'est une crreur ... Il est 4les 1)u'm'îères
qu'il tir fd.î t pasise le franchir. Lj'histoire ile lleI( CllaI igny,

Il . t''".r'lIr tt stit- j'y ai bin; collib>i'. un p)eu.
J d tddiI:'l toit.t ci eim -I. . ..il est V rai qu le J'y ai 'trouvé (le

bcai: .~ît~îp~ Xlusil fitlait vouas borner là. Le coup
;L tcii -i~ ii .. 'l'r;. l<ý.tqk îssitî)t atprès, l'in.satiabîilité s'est

(.il*r.'I.: voil i. IVotre0 folie. .. Car, c'eCt (le lat folio, Excellence
Voit-i ti il, àiiir!. .Votrec folie s'étend< !. .Il vous faut un
culnfit ' ... 14<1(1 li i ej les i-&, 1pour1 le charcutter' vivaint !..
Conummie vis î~ec eucor", vos prix . mioi, I Oniw, bête, je nie
laisse aller !..

'Et j'ai failli être pincé, ça a tenu à unt cheveu !... Lorsque j'a
eu la muère sur les4 bras, à Paris ... , .ie n'en mîenaxis pas large.

-Tu as été payé ... (le quoi te pl ains-tii?
Conrad haussa les épaules.
-Servez donc les grands, lit-il, vous ne récoltez jamais que (le

l'ingratitude!
M. de Maltlien ne l'écoutait pas.
Une seule pensée lui restait au coeur, c'est <lue son oeuvre

exécrable allait être déctruite.
Et l'on eût dit (lue Conrad ressentait un diabolique plaisir à

dé'rouler cet effondrement sous ses yeux.
-Oui'! Excellence! j'aurais tout perdu ! ... Vous en avez tant

fait que tout craLque ... Je suis certain que M. de Prévanries a la
preuve que Mlle Chialigny est vivante!I... et M. de Prévannes est ici..

-Ici! vivant!...
Et le comte tressauta sur son fauteuil.
-Bien oui ! Il est sorti. .. je ne sais comment, des mines de

Yalta. .. Ils m'ont pri.4 ... mn'ont higotté comme vous l'êtes à cet
instanut vous-même ... Et si je suis ici . ..- si .je leur ai échatppé..
ma foi .. , je commence à croire qlue le (hable est un peu pour
moi L... Mais savez- vous qui est avec eux?.. Je vous le donnue en
mille, monsieur le ceinte ... Tenez ! je0 ne veux pas vous faire
lauiguir ... C'est la mère dle lat petite Xarthe ! il y a aussi un bon-
homme (lui les accompagnait, la première fois. Il n'en manque
q1u'un, c'est le médecin.

N-. (le Matlhen g4tgit devenu d'une pâleur livide.
Il grinçait des lents.
Nul n'aurait pu reconnaitre s'il souffrait plus d'être la victime

sais (défense (le sort vatlet iiifâ.mmiO lue (le voir l'effondlrement (le cet
édiflice diabolique et san<guinitire qui lui avait donné tant de peine
à élever.


